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Jean de Montena y Abbé de Sainte Geneviève au Mont de Paris, Supérieur 
General des Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saine Auguftin de la Congrégation 
de France, Commiflairc Juge délégué du Saint Siège en la Chambre Apoftolique, • 
R E MONTRE tres-humblemenc à Vôcre M.ijelté, que Dame Annedc Souvré Abbefl'c 
de Vdlcrs-le-Caniver, Ordre de Cilteaux, ayunt dans le cours d'une Inftanceuicentéc 
au Siège de Falaife contre les Ufurpateurs des biens & droits de fon Monaftere, obte- 
nu une Sentence du Juge de¥a\a\l'e, qui \uy permet de recourir a Vautoricé du Saine 
Siège, en la Chambre Apoftohque de Sainte Geneviève, pour y obtenir Monicoue 
en forme de droit, pour avoir preuve par révélation des faits contenus en fa Pl;i;nce. 

Le Suppliant qu'on fçait dans une pofleffion aufli ancienne que l'ctabliflcment de 
ce Tribunal confit mé par Bulles du Sainç Siège , par des Arrefls lolemnels du Confeil 
èc par les Decifions de toutes les Cçurs du Royaume, de décerner de pareilles Cen- 
fures, non feulement dans les Caufes de fa competance, ou qui luy font dévolues; 
mais en toutes autres, lorfque les Plaignans en ont obtenu la permifîion par des Ar- 
refts &c Jugemens des Juges qui en font faifis, n'a pu refufer de luy en oârroyer ; parce 
que la Jurifdiiïlion Ecclefiaftique & la Séculière fe doivent un mutuel fecours; & que 
comme la première eft fouvent obligée de recourir au bras (écolier, le Juge Laïque 
l'eft aufli de recourir à l'autorité de l'Egiife, fur tout pour l'impetracion des Monitoi- 
TC5T:irfoTmc dr TirtîTr; ce x^ûl dans l'éfpccc fouffroit d'aucant moins de diffi-culté , que 
foit par raport aux perfonncs, foit par raport à la matière, le Juge ne fe pouvoit dif- 
penfer de le permettre, Se le Supliant de l'accorder. Par raport à la matière, puifqu'il 
s'agifl'oit d'un Fait dont les anciennes Ordonnances permettent de faire preuve par la 
fulmination des Cenfures de l'Eglife : Et par raport aux perfonnes, puifque les Plai- 
gnantes fe trouvent du nombre des Monafteres privilégiez , dont le Supliant Commif- 
(aire Apoftohque eftle Juge Confcivateur, 

Cependant les Accufez ayant formé opofition à la publication de ce Monitoire, 
fur le fondement feulement de ce qu'ils l'ont fupofé n'eftre pas conforme ni au pre- 
mier publié de l'autorité de l'Ordinaire, ni à la plainta ; l'affaire portée au Parlement 
de Normandie, le Prcfident de Mocteville beaufrere du S' d'Anzcray , a eu le crédit 
d'y faire prononcer un Arrcft en la Première des Enqueftes , par lequel cette Couï pro/>rio 
Mottt , nemine requircr,te ^ fans qu'il y eût ni d'apel fimple de la Sentence du Juge ceFa- 
Jade, qui a permis aux Plaignantes d'obtenii Monitoire de la Chambre Apoftolique, 
l'ii d'apel comme d'abus du Monitoire décerné par la Chambre Apoftolique , a encre-, 
'pris de le cafter & de deftendre d'y avoir aucun égard. 

La Dame AbbefTe de Souvré s'en eft plainte au Confeil , où elle a formé une de» 
mande en caftation, à laquelle le Supliant fe croit obligé non feulement d'adhérer, 
mais encore de la demander de fon chef fur des moyens qui ne peuvent eftre plus in- 
faillibles. 

Le premier , en la forme , eft que par cet Arreft , on caffe & la Sentence du Juge de 
Falaife qui permet l'impetration du Monitoire de la Clumbre Apoftolique 5£ le Mo, 
nitoire deceiiic en confcquence, fans qu'il y ait ni d'apel fimple de ce Jugement , ni 
d'apel comme d'abus de ce Monitoire , hL lans que les Accufez Parties l'ayent requis, 
ni que le Procureur General y ait conclu. 

Au fond, incompetance , entreprife fur la Jurifdidion Ecclefiaftique, dcffaut de 
pouvoir, qui eft en Droit le plus grand de to-us les deffaucs. 
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Quoique la Jurifdiâ:ion Ecclcfiaftique & la Séculière fe puiffent demander & Ce 
doivenc un mutuel fecours , elles n'ont aucune dépendance l'une de l'autre. Et comme 
il n'cft pas permis au Juge Ecclefiaftique de mettre la main au glaive} les Juges Laï- 
ques ne la peuvent porter à l'encenfoir. Il eft vray qu'en France nous avons Tufagc 
des appellations comme d'abus , ôc c'eft cela même qui juftifie que le Juge Ecclefia- 
' Itiquc eft indépendant & n'cft point fujet a la refornie & à la correftion des Juges Laï- 
ques; que ce n eft qu'un remède de Droit contre les entreprifes que pourroicnt abufi- 
vcmcnt faire les Juges Ecclcfiaftiques fur la Jurifdidion ordinaire» & en effet, on ne 
prononce pa& par infirmer , émander ou caifer ; mais on dit qu'il y a abus & entreprife. 
Or c'eft ce que l'on ne peut jamais dire ou prefuppofer, qucl'Arreft du Parlement de 
Roiien, dont on fe plaint, ait fait; puifqu'il n'y a eu aucun apel comme d'abus in- 
terjette du Monitoirc de la Chambre Ecclefiaftique, ni de la part de la Partie, ni de 
la part du Procureur General, ni de la part de l'Ordinaire l'Evêque Diocezain. Ainfi 
entreprife manifefte fur la Jurifdiftion Ecclefiaftique , incompetance, dcfïaut de pou- 
voir le plus eflentiel de tous les deffauts , & le moyen de caftiation le plus infaillible. 
Les aurrcs moyens articulez par la Dame Abbeflede Souvrc, que le Suplianc em- 
ployé , ô£ fur Icfquels par cette raifon il fe difpenfera de s'étendre , ne font pas moins 
puiffans. 

En effet, par cet Arrelï, un droit acquis à la Chambre Apoftoliquc , confirme par 
Bu//es autcntiques du Saint Sicgc, par cent Arrefts tant du Confeildc Vôtre Majcftc, 
que de toutes \es Cours fupeneurcs du Royaume, même du Parlement de Rouen, fc 
trouverovt anéanti. 

Ces Bulles, ces Arrefts produits en grnnd nombre, outre ceux reccuillis & rapor- 
tcz par Maiftre René Choppin en un Çhapitrç exprés de la Jurifdiûion de la Chambre 
Apoftolique de Sainte Geneviève, en fon Traité de facrx FoUtia^ mettent ce droit 
comme la pofleflîon du Supliant de décerner des Monitoires aux Plaignans qui ont 
obtenu la permiffion de recourir à l'autorité du Saint Siège en la Chambre Apoftoli- 
que pour les impetrer , hors de toutes atteintes. 

C'eft fur ces principes , qu'avant & depuis l'Arreft de règlement prononce entre 
M- l'Archcvcfque de Paris, &: l'Abbé de Sainte Geneviève , par lequel ce droit eft con- 
fervéau Suppliant, le Parlement de Paris a non feulement permis aux Plaignans d'obtenir 
Monitoires de la Chambre Apoftolique lors même que ceux de l'Ordinaire ont cftc 
(ans effet -, mîL\s encore , \ovfquc les Abbés de Sainte Geneviève en ont fait difficulté; 
il leur a par fes Arrefts efté enjoint de le faire -, &c cela non feulement parce qu'il eft ex- 
périmenté par un longufage , que les Monitoires de la Chambre Apoftolique font une 
impreflîon plus puifl'ante fur les efprits i mais encore, parce qu'ils font d'une plus grande 
étendue par raport aux lieux & aux perfonncs. 

Par raport aux lieux , parce que les Monitoires des Ordinaires font bornez aux limites 
de leur Diocefe ; au lieu que ceux qui font émanez de l'autorité du Chef de l'Eglifc uni- 
verfclle en cette Chambre Apoftolique , font pour toute l'étendue du Royaume. 

Par raport aux perfonncs , parce que ces Monitoires & leurs Cenfures s'étendent 
jufques fur les perfonncs privilégiées , exemptes delà Jurifdiâiion des Ordinaires, 
lefquclles, fi elles fecroyenc exe u fées de déférer aux Munitions des Ordinaires de la 
Junfdidion defquellcs elles font exemptes, ne peuvent au moins fedifpenfer d'obéir à 
celles émanées de l'autorité du Saint Siège, & fulminées par fon Commiffaire Apofto- 
lique , leur Juge délégué , & le confervateur de leurs privilèges. 

C'eft par cette raifon ; que dans ce grand nombre de Monitoires & d'Arrefts de 
toutes les Cours fuperieurcs du Royaume , &: du Parlement même de Roiien , qui per- 
mettent de les obtenir , la plupart le font en des Caufes graves, à la requifition & furies 
plaintes des Procureurs Généraux de Vôtre Majefté , qui les ont eux-mêmes impetrez. 
C'eft enfin par cette raifon que le ficur Talon même , qui a comme Avocat Gene- 
ral du Parlement de Paris , fi ouvertement -, mais fi inutillcmcnt conclu contre ce droit 
de la Chambre Apoftolique en la Caufe d'entre le fieur Archevêque de Paris & l'Abbé 
de fainte Geneviève, fuivie de l'Arreft de Règlement du 1668. par lequel 

la Chambre Apoftolique y a efté confervée , luy rendant la juftice qui luy eft diië : n'a 
pas jugé inutile , en qualité de Procureur General de Vôtre Majefté en la Chambre 
de Juftice , pour fes interefts , & pour le bien de l'Eftat ; &c après divers Monitoires des 
Ordinaires , d'en impecrer un de l'Abbé de faince Geneviève qui eût fon effet Se fon 
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étendue par tout le Royaume , & fur tous les exempts & privilégiez. Il cft rapporté 
aufli bien que ceux obtenus par le Procureur Gênerai de Vôcrc Majrftc en ce même 
Parlement de Roiien ; qui vient par l'Arreft infoûtenablc donc on ie plaint , d'entre- 
prendre de donner atteinte à un droit (i folidement ccably , fi publiquement reconnu, 
& confirmé par fes èropres Arrefts , perfonne ne fe plaignant, perlbnne ne requérant, 
fans appel , (ans Contlulions du Procureur General. 

A CES CAUSE s j SIRE, Plaife à Vôtre Majcfté donner Afte au Suppliant , de 
ce qu'en adhérant aux''Conclurions de la Dame Abberte de Souvré -, il fe conftituë de 
fon chef Demandeur en caflation dudit Arreft du Parlement de Rc ucn , rendu en la 
Première Chambre des Enquefte de ladite Cour le trentième 3uillcc dernier-, de ce 
que pour moyens de caflfation , il cm__ploye le contenu en la prcfenre Requcfte & en 
celle de ladite Dame de Souvré Abbefl'e de Villers-le-Canivec,& pièces y jointes; ce 
Êifant ordonner que fans avoir égard audit Arrell du Parlement de Rouen , qui fera 
caflé & annullé comme contraire aux Ordonnances du Royaume , Arrcfts èc Regle- 
xnens du Confeil d Eftat de Vôtre Majcfté ; le Monitoire de la Chambre Apoftoliquc 
expédié à ladite Dame de Souvré par le Suppliant, en vertu de la Sentence du Juge 
de F.xlaife, f:^ra lu & publié} à ce faire, tous Curez , Picftres, Vicaires 8c autres Ec- 
clefialliques qui en feront requis , contraints -, avec deffenccs à toutes perfonncs d'y ap- 
porter aucun trouble ou empêchemens , (ous les peines portées par l'Arreft de Règle- 
ment du Confeil d'Ertat de Vôtre Majefté duqumxe)ui\\ctié67."ET\c SvippViant con- 
ciniië'a (es vœux & fes prières pour la profperité & fanté de Vôtre Majefté. St^/if 
FLORIET , Procureur de faintc Geneviève, & CHAPONNEL , Avocat. 

Preuves du droit de l'Ahbé de Sainte Geneviève Commijfaire Jugt 

délégué du Saint Siège en la Chambre Avoftolio^ue , 0* des 

faits contenus en fa Requefle. 

René Choppin defucm Telitis Uh. z. titul. /. ». 4, AfefloUcum Scolafiicorumjudicem 
txcipit Fontifcius alterfele£iiijque à Pontifice inter dios difceftator divA Ctnciitf* Ahba^feit 
aUteriarcha pAnjiehJis . . . Nam non infimum in Ecclefia ohtinet dignitatis loium i cuiproia^ 
de mvnduTu efi oiimjufts dicundi fottjtas ^ identidem facris Fontifcum CodicilLts AUxAn- 
dri III. cap. ex Ut t. de Apoftdt. innocenta III. cap. Cum olim de offic. deltg. ^ cap. ex 
farte de verb. Jignif. Honorii III. cap. licet de prabend, Greg. IX. cap. P. ^ G. de o£ic. 
dileéii de foro campe tenti ^f. 

Pomificiitm diplomajoannis XXIII... Occupatores feu T>etentores,UolcJlatores & Inyiratorts 
Cttjufcmique digjtitatis , Jfatûs , dr erdinis txtitertfit , quandocunque (x^editrit authoritatt 
Apofiolkk pet Cetifufam Ecclejiafticam ApelUtione poHpoJitk compejcendo : invocato ad hoc, 
fiopusfuerit, auxilio brachii Jecitlaris- Non objiante Coriftitutione Uonifacii P. P. VIII. 
qua cavetur ne aliquis extra Juam Civitatem (^ Diœcejim , nifi in certis cajibus , (^ in illu ul' 
tra unam dietam À fine fu* Dicecejis ad judicium cvocetur À Confer'vatonbus à Se de députa- 
tisy &c. 

Num. i. cjufd. tit. Si nuda hdc abufus caufa putenderetur Appellationi in Abbar» di'vs 
Cenovcfjt, quod extra dictas quatuor y ut vacant y delegatamJuriJdiiHonem exercuijfet y pr^' 
valet hdc multis Curtjt Decrettsfixa , confianfque opinio talent Pontificiumjudicem his dietA- 
tum limitibus non afi^ringi yfedlatinimis Regni fpatiis juridica uti potejlate. 
Les Arrelis font raportés en nombre au même endroit. 

Nom. II. Après avoir expliqué le Droit de l'Abbé de fainte Geneviève, de délé- 
guer des Commiflaircs , il adjoùte à l'égard du Droit de décerner des Monitoires. 

Toties nec non ftrvator ille P ontificiorum Privilegiorum decernere folet Monitorias y facra' 
_ rumque Execrationurn Littcras, qua générât im concepta fint,quoties privaius aliquis Ecclefiafii- 
cum hujufmodi auxiliunt implorabit , Senatu eidem permitente. ^up de negotio latajuntDe' 
cretaCuridy audito Theobalde Procuratore Fifci a. Kal.Jun. an. issfl- à. Kal. Feir. & ij. 
Kal. M art. i/^o- Item lo. Kal. Sextiles an. iss6.ajfentiente Brularto , publico in Senatu co- 
^tore. Eft enim pars EccleJtaBic^JurifdiSlionis dtra imprecatio (^ Excommunicati , quét 
propterea longo ufu capi potcji, diuturnaque forenfi pojfejjione , utfparjtm Pontifcid Le^s pé- 
rit i adnotarunt. 

Et un peu plus bas. C4tero qttin multorum judicio obtinuit pura hac y ^ promifcuafa^ 
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crarunt obnuntiapîomm fotei'tas Abb^i Gettovefcs , veniàpriùs à Senatu fetiîâ, impetratâifue ab, 
co^ qui takm Eccleji^ Monhiomm tflagitet .... atque utconfcripti Curid omnts JicgtivÇle- 
ruus criminis reos , qui Lutcti.t defuhenftfurA.^ ahlegmt in l'arjjienfe fpntm ^^ijco^i, ita 
Jfmiliter facrx Cenfurd petitores rejicere.po/fmt ad PariJ/enfem ÀpoHoHcti^fervapH^u/thbam. 
X>. Gtiioicfcs. Nec mutât quod 'vulgo à i'çntijicio hoc Judice Ramant (fppellandultt ad'?onfi-'. 
fciam Sedim \ divcrfum enim moribus nofiris receptum paulo anteafdemoi'jfiù'vimtts. ■ ôc.^ 
C'tfl ce qui convainquit le Parleipcnc de Paris , que M. jTalgn s'jjftovc jiiçpris 
dans les motifs de fcs Conclufîons infcrécs en l'Aricft de Règlement que la Cour pto-, 
nonça entre M. l'Archevêque de Paris, & l'Abbé de fainte Gç^neviéve en 1668. lors, 
qu'il y avance que l'Abbé de fainte Geneviève n'aVoic aucun titre du Droicjde deççr-; 
ncr des Monitoires , qui ne s'cftoit introduit que par une fupcrftition des peuples, 
& donc Ion pe trouvoit point de vtftigesava-nt 1580. puifque Choppindans fon livr. 
de facra. Politia imprimé dés 1577. & dédié à Henry III. rapporte les Bullts & ICs 
Textes du Droit confîrmatifs de cette piérogative de l'Abbé de fainte Geneviève, 
& les Arrefts confirmatifs de la Couj: du Pailcmcui , qui font encore bien antérieurs» 
auflî la Gour, fans avoir égard aufdites Conclufions , maintint l'Abbé en un Droit, 
& une poflc(ïion fi ancienne & fi légitime, , .j m ,', , é ,• i . 'i - . 

Ceft encore ce que l'on prouve qu'il a reconnu par le Monitoirc de fainte Gène-, 
viéve , que l'on raporte , obtenu par luy-même en qualité de Procureur General de la; 
Cfiambre cfe Jurtice, après avoir inurilcincnc fait publier ceux des Archevêques & 
Bvcquesdc Paris, Chartres, &c. • v : .; < 

La puff\.ffion • de VAbbè de fainte Gencv'icve depuis ce temps s'eft prouvée aa 
Proçez, r. Par une longue fuite de pareils Monitoires depuis 1604. jufqu'en 1668. 
que l'Arreft contradidoire de Règlement du Parlement de Paris entre M. de Pcrc- 
fixe Archevêque de Paiis , & l'Abbé de fainte Geneviève, cft iurvenuj & depuis ce 
Règlement jufqu'à prefent. 

Ces Monitoires expédiés en vertu d'Arrefts du Confcil , des Parlements de Pa- 
ris, Roiien, & autres, du Grand Confeil, Chambre de Jufticc , Commiflaires du 
Confcil , Ordonnances d'Intendans , Lieutenant Civils , Tables de Marbres , & 
autres Juiifdiiîtions. 

Aux Procureurs Généraux de la C^nmbre de Juftice, defdits Parlements, & Grand 
Confc'ih à des CarWinàux, Evêqûes, MinJftrd & Confcillcrs U EïlUt ^ 'iLomtïîan- 
dans & Capitaines, & autres. . . ■ 

Pour Peculat, diflipationsdc Finances, duels, vols, meurtres, incendies, ufur- 
pations, enlevemens & autres. 

2°. Par une liaiïe d'Arrefts , Jugcmens, Ordonnances, & Sentences rendues en 
tous ces Tribunaux } par tous Icfquels il eft non feulement permis aux Plaignants ' 
d'obtenir Monitoires tant de l'Ordinaire, que de la Chambre Âpoftolique, mais mê- 
mes enjoint à l'Abbé de fainte Geneviève de les accorder .& décerner. 

3°. Par une dernière liafle de femblables Arrefts, & Monitoires décernés en exé- 
cution d'iceux par l'Abbé de fainte Geneviève du temps mêmc> & depuis l'Arieft • 
de Reniement de 1668. avec M. l'Archevêque de Paris. > 
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